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Attention chiens méchants !Une scène pour lemoins surprenante der-nièrement vécue par lespopulations de Plaine-Orety : des agents d'unesociété de gardiennagepromenant d'énormeschiens de garde sansmuselières, avec pourseule attache une sim-ple laisse, créant ainsianxiété et panique parmi les riverains. Personne n'a com-pris ce choix porté sur un quartier pour promener desmolosses. Le bord de mer n'est-il pas mieux indiqué pource genre de randonnées canines? 
Le marécage du marché d'Akébé

Le tronçon menant aux Feux tricolores d'Akébé, en venantpar le marché de ce quartier, long seulement de quelquesdizaines de mètres, n'a jamais été aussi impraticable quedepuis quelque temps. La chaussée y est défoncée, aupoint que rares sont des automobilistes qui acceptent des'y s'aventurer. Mais ne s'agit-il pas là que d'un juste re-tour des choses, cette voie, réparée à de nombreuses re-prises, s'étant toujours retrouvée dans le même état dedégradation par la suite....
Caniveaux ou dépotoirs

Malgré la pose des bacs à ordures un peu partout à tra-vers les artères de la capitale gabonaise, certains usagerstrouvent encore le moyen de transformer les canauxd'évacuations d'eau en dépotoirs. Après cela, on s'étonneque, les pluies arrivées, des quartiers entiers soient à lamerci des inondations !
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LA nouvelle annonçant ledécès de notre confrère,Jean-Hilaire Okouma m’En-gandzi (JHOM), journalisteprincipal, la cinquantainerévolue, s’est répandue, di-manche, comme une traî-née de poudre. Rongé parla maladie, depuisquelques mois, "GrandMeng", comme l'appelaientaffectueusement sesjeunes confrères a rendul’âme, quelques heures,après son admission à l’hô-pital d’Instruction des ar-mées Omar BongoOndimba de Libreville.L’homme qui vient d’êtreemporté par la maladieétait très respecté dans lesmilieux de la presse écrite. Après l'obtention de sonbaccalauréat série A4,Jean-Hilaire Okouma m’En-gandzi, intéressé par lejournalisme, est admis auCentre d’études dessciences et techniques del’information (Cesti) del’Université Cheik AntaDiop de Dakar au Sénégaloù il obtient son diplômesupérieur de journalisme.Il faisait partie de la 16e
promtoion. Toujours ambi-tieux et avide de connais-sances, il décide à nouveaude poursuivre ses études,quelques années plus tard,à l’Institut des sciences ettechniques de la communi-

cation (ISTC) d’Abidjan(Côte d’Ivoire). Nanti deson diplôme cycle 3, l’équi-valent du diplôme d’étudesapprofondies (DEA), lenatif d'Okondja regagne leGabon où il doit faire valoir

ses compétences à traversdiverses administrations. Son parcours profession-nel débute au quotidien"l’Union" où il exerce enqualité de journaliste, puissecrétaire de rédaction àpartir de 1987. JHOM estpar la suite promu conseil-ler en communication duprésident de la Courconstitutionnelle, dès lamise en place de cette ins-titution en 1991. Aprèsavoir occupé les fonctionsde conseiller en communi-cation au sein de plusieursministères, il fait son"come-back" au ministèrede la Communication et estnommé cette fois-cicomme directeur adjointde l’Agence gabonaise depresse (AGP), chargé éga-lement de la rédaction dujournal "Gabon Matin". Le parcours administratifd’Okouma m’Engandzis’achève au ministère del’Agriculture, de l’Elevageet de la Pêche où il officiaiten qualité de directeur decabinet du ministre entre2014 et septembre 2015. Marié et père d’une nom-breuse famille, le disparuétait distingué de la mé-daille de l’Etoile équato-riale.

Jean Hilaire Okouma  m’Engandzi tire sa révérence
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Jean Hilaire Okouma  m’Engandzi : la presse écrite
gabonaise perd l’une de ses meilleures plumes.
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Pour la deuxième fois, le
groupe vocal a rendu un
hommage mélodieux au
monument de la musique
gabonaise et africaine, à
travers un concert à l'Insti-
tut français où les Libre-
villois s'étaient
massivement rendus.

NOUS avons le devoird'exprimer notre respectet notre détermination ànos aînés à chaque foisque nous en avons l'occa-sion. Pierre-Claver Aken-dengue est pour nous, unmodèle, une source d'ins-piration, un monumentvivant. Nous lui rendonsun vibrant hommage etlui disons : merci pourtout ce que tu fais etcontinue de faire pour laculture gabonaise (...)".Ces propos des membres

du Chant sur la Lowé,prononcés à l'Institutfrançais à l'entame duconcert par leur co-res-ponsable, Yveline Damas,avaient planté le décord'un spectacle entière-ment dédié à Pierre-Cla-ver Akendengue. Pour ladeuxième fois, le groupevocal rendait ainsi unhommage mélodieux aumonument de la musiquegabonaise et africaine,auréolé pour toute sacarrière d'un ensemblede distinctions, dont letout dernier décerné parles Nations Unies.A l'exemple de celui dejuin 2015, les spectaclesdu vendredi 1er et sa-medi 2 juillet derniers,ont consisté pour lesmembres de la Lowé, àinterpréter 22 grands ti-tres du répertoire de ton-ton Coco, comme onl'appelle affectueuse-ment, tout en abordantles genres musicaux et

les grands thèmes qu'il adéveloppés tout au longde sa grande et riche car-rière. Parmi ceux-ci,"Eleke", "Negro", "La co-lombe", "Double dis-tance", "Eau claire", "Ka","L'oublié" "Nandipo", etc.Avec également de belleschorégraphies montéespar le groupe Ikenda,constitué de garçons etde filles dont l'âge variaitentre 4 et 10 ans.Andrew Igondjo, mem-bre ténor du Chant sur laLowé, s'est fait remar-quer admirablement. Il aassuré la grande partiedes lead vocaux des titresde Pierre Akendengue,non seulement avec legroupe, mais égalementen compagnie de Léan-dre Ontchangalt alias Lédans les chansons "Evo"et "Olando"."Je reconnais avoir com-posé ces chansons etpièces musicales. LeChant sur la Lowé a bien

voulu les reprendre. Avecl'art exceptionnel que sesmembres détiennent, ilsles ont recréés et trans-formés en de nouvellescompositions agréables.L'avantage de la Lowé,c'est que je ne peux paschanter comme eux. Pourcela, je les félicite avec unAkewani", a déclaréPierre Akendengue auterme du spectacle.Chanter pour lui, revientà reconnaître son enga-gement exemplaire et àrespecter la qualité de sadémarche musicale.Comme l'a aussi dit, unjour, l'artiste-musicienivoirien Meiway :"Pierre-Claver Aken-dengue, la tradition t'ainspiré. C'est ta fierté,notre fierté."Pour immortaliser cethommage, le groupevocal vient de mettredans les bacs un album"La Lowé chante Aken-dengue".

Quand le Chant sur la Lowé exalte
Pierre Akendengue

Spectacle

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Vingt-deux titres de Pierre-Claver Akendengue ont
été interprétés par le Chant sur la Lowé.
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Yveline et Sophie Damas, co-fondatrices du Chant
sur la Lowé, s'adressant au public.
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